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CHRONIQUE, LOCALE
Don national suisse
r La commission des finances vient de faire 
Ôistribuer dans les banques, principaux bu­
reaux, magasins et restaurants, des listes 
tic souscription et tire-lire, que nous re­
commandons à la bienveillance du public 
genevois.
Il va également être remis en commission 
flans les magasins de bijouterie, bazars, 
papeterie et magasins de tabac des mé­
dailles, broches, exécutée» par la maison 
Huguenin frères, et les Chants du soldat, 
qui seront vendus au profit de nos soldats 
et de leurs familles. Les négociants qui 
désirent s’intéresser gracieusement à cette 
vente sont priés de s’adresser à M. Luscher- 
Mermod, 33, route de Frontenex, Genève. 
Tou» les exemplaires invendus au 1er août 
. seront repris par le comité du don national.
Les porteurs de billets de la petite tonv 
fcola organisée le dimanche 0 juin sont in- 
tormés que le tirage a eu lieu jeudi matin 
& la mairie des Eaux-Vivo», en présence 
tl’un garde municipal. Le 1er lot, tableau 
Fuite de Charles.le Téméraire a été gagné 
par le No 3; le 2me lot, Bataille de Sem­
pach a  été gagné p ar le No 257; le 3me, es­
tampe Je le jure par le No 420.
Les lots sont exposés au magasin d'en­
cadrement de M. Picoo, quni des Bergues, où 
jls pourront être retirés. (Communiqué.)
<v-
C O N S E IL  M U N IC IP A L
• Séance du 24 juin
Présidence de M. P. PlCtet
MM. Jaoooud, Pons et Renaud font des 
Recommandations relatives à  la C. G. T. E. 
ét à la rupture possible dés concessions faites
& la Compagnie sur le p i s  de la force réduit 
en 1914. M. Gampert répond que la conven­
tion ayant été conclue entre l’E tat, la Ville 
et la Compagnie, le Conseil administratif 
ne peut qu’attendre le résultat de l’action 
intentée par l’E ta t.
M. Naine demande que la Ville se charge 
fle l’entretien des tombes des cimetières pour 
Éviter l’exploitation des ouvriers jardiniers 
pair leurs patrons qui ne leur donnent pas 
une augmentation de salaire, conforme à 
l’augmentation de leurs propres tarifs. M. 
Taponnier examinera le problème, sur lequel 
M. Renaud donne quelques renseignements.
M. Sigg déposera prochainement un projet 
fixant les conditions de travail du  personnel 
de la ville ainsi qu’un projet- d ’échelle.dea 
traitements et salaires des fonctionnaires, 
Employés et ouvriers.
M. Greub revient sur les jardins ouvriers 
et M. Oltrantare lui répond.
M. Déléamont, appuyé par M. Renaud 
demande l’acquisition d ’trn terrain pour les so­
ciétés sportives comme à Plainpalais. M. 
Gampert proteste de la bonne volonté du 
Conseil administratif pour les sports.
M. Mallet voudrait que le marché de gros 
»lu Grand.-îQuai devienne en même temps 
marché de détail. Le Conseil administratif 
par l’organe de M. Taponnier répond qu’il 
n’y a pas accaparement et qu’il y  aura au 
Sésormais des ventes au détail tous les 
matins pendant la semaine.
Enfin, SI. Délëamont voudrait rendre le 
Musée Ttath’aux artistes et mettre la  Croix- 
Roxige au Palais Eynard. Impossible, ré­
pond M. Gampert; la place manque et le 
Musée Rath est déjà trop petit.
M. Déléamont se contenterait alors pour 
les artistes d ’une salle du Bâtiment Elec- 
*pj a l . . . . ‘ . .
Sur rapport de M. Perrier, il esfr'voté francs 
32.900 pour l’égout provisoire des lues 
Rôtisserie et Traversière. ,
f  Im m euble
Le Conseil vote 55.000 fr. sur rapport de 
M. Næf, pour, acquérir le No 6 de la rue du 
Cendrier appartenant à Mme Blanchod.
M  Gampert propose un arrêté régulari- 
ja n t le droit du Conseil administratif de 
conclure des baux jusqu’à trente ans.
Renvoyé après observation de M. Uhler
l  MM. Gampert, Martin, Pons, Borel, 
Blanc.
: Parc de la Grange
Le crédit de 30.000 fr. pour le budget 
lu  Parc en 1918 est renvoyé à MM Gampert, 
Dltramare, Dufaux, Greub. Guillermin, Næf 
) t Perret.
j A 9 h. 15, huis-clos pour naturalisations.
M IL IT A IRE
✓ M itrailleurs d’ infanterie de landw ehr 
des fortifications de St- Maurice
Les hommes des bataillons d ’infanterie de 
landwehr de la garnison de St-Maurice qui 
sont commandas au cours d’information de 
mitrailleurs le 22 juin à Lavey-Village sont 
informés que l’appel aura lieu à 11 h. 30. à 
Lavey. Le train arrivant à 10 h. 55 à  St- 
Maurice peut donc être ut ilisé. (Communiqué).
Société centrale de tir  m ilitaire
Cette société organise pour 1918 un cours 
3e jeunes tireurs. •
Les jeunes gens de nationalité suisse, âgés 
de 18 et 19 ans, qui désirent y participer,
—»«i——I1 . «■»<' m ii niiT|Mm i n»-.ie *n ' n ifc 11 n
sont priés de s’inscrire le, plus vite possible, 
car aussitôt que le nombre de 100 tireurs 
sera atteint, les inscriptions ne seront plus 
acceptées.
Inutile de se présenter si la personne n ’est 
pas sûre de pouvoir suivre régulièrement le 
cours de tir.
Les inscriptions seront reçues par M. 
Schmiaely, président, chez JIM. Lenoir, 
Poulin et Cie, Boulevard du Théâtre, 2.
L’instruction préparatoire aura lieu au 
Stund de St-Georges, le dimanche 7 juillet 
1918, à 7 heures du matin.
Le exercices de tir  auront lieu à JJemex, 
les dimanches 14 juillet, 28 juillet, 11 août 
et 25 août, à 7 heures du'matin.
La Politique
Elections municipales
Le comité Electoral démocratique de 
Plainpalais a définitivement constitué son 
Bureau comme suit :
MM. Albert Meyland, conseiller munici­
pal, président; Edouard-L. Obermann et 
l)avid-H. Lereseh, vices-président ; Emile 
Darier, banquier, trésorier; Eugène Albarée. 
secrétaire; Edouard Schutzlé, vice-secré­
taire.
est un lettré distingué et.frère d ’un de.nos 
meilleurs peintres; son adm inistrateur,. M. 
Paul Cliavan, est l’homme qui, à Genève, 
depuis un certain nom.bre d'années, s ’est 
montré, non en paroles mais en actes, le 
meilleur ami des artiste.?.
Jamais un peitre n ’a en vain recours à lui 
pour l’organisation d ’une expo,= ition. I! ne 
s’est pas oontenté de prêter ses locaux mais, 
aussi tous les trésors lie ia  magnifique 
collection de tapis d ’Orient.
La « liaison des artistes », avec une telle 
direction, mérite bien son nom.
JOHP.
N O TE S D'M RT
. - - Exp o s itio n  Eric h  Herm ès
Erich Hermès expose au grand salon d ’art. 
Cet artiste éveille toujours le plus vif intérêt 
parce qu’il sait puiser à la source intarissable 
de la nature, non seulement des sujets mais 
des émotions qu’il éprouve avec une sensi 
bilité très développée et que manifeste très 
diversement sa peinture. Cela va parfois 
jusqu’à déconcerter. H arrive que d ’une toile 
à l’autre on a it de la peine à retrouver le 
même artiste. :
Pour m» part je ne saurais trop m’en plain­
dre. Je trouve ainsi plus aisément un plaisir 
toujours nouveau devant l’œuvre d ’Hermès, 
qui témoigne de la variété ,d.e l’effort, sous 
l’influence de cette sensibilité qui l’empêché 
de se figer dans ses impressions. Quand je 
parle d’effort, je n ’entends pas qu’on sent« 
la peine dans sa peinture. Hermès à tout 
ce qu’il faut pour se jouer des difficultés : 
une technique sûre et surtout un dessin 
particulièrement riche et robuste, doué 
de la plus rare qualité de la force ; la sou­
plesse. " •
Il peut aussi bien se plier aux délicatesses 
de la miniature, sans jamais tomber dans 
la mièvrerie, que se hausser aux exigences 
de la grande décoration.
Par la variété des moyens aussi bien que 
par la prédilection qu’il manifeste pour les 
sujets empruntés à sa propre vie familiale, 
Hermès m’apparaît un peu comme ces a r­
tistes d ’autrefois dont le métier était habile 
à tous les genres et qui faisaient du foyer 
domestique une source constante d ’inspi­
ration. Il aime la couleur, ou plutôt les 
couleurs ... et peut-être à l’excès.Voilà son 
point faible. E t j ’ai l ’impression qu’en cela 
sa sensibilité n ’est plus uniquement en jeu, 
mais qu’intervient une volonté arrêtée dans 
cet excès qui l’entraîne facilement à  la vio­
lence. ■ , . -  • ,,
Mais voilà la vçaie nature d’Hermès est 
celle d’un décorateur et ce qui est parfois 
défaut dans la  peinture de chevalet devient 
volontiers une qualité pour la peinture à 
fresque, alors que l’ampleur d ’un édifice 
ou l’atmosphère du plein air éteignent les 
vivacitép cjl,u coloria. Dans ce domaine Her­
mès a. ïa it Bes prouves» J e  songe en ce mo­
ment à  ses remarquables décorations de 
l’église de Vérosaz, dans le Valais.
Mais quand il veut être peintre tout sim­
plement et qu’il ne se laisse pas trop aller 
à  la « cérébralité » il réussit des œuvres char­
mantes et fortes à  la fois. L’exposition ac­
tuelle n ’en manque pas. i
Hermès gagnerait à s’abandonner tout 
naturellement à  son tempérament. D n’eet 
jamais si émouvant et si puissant — le mot 
est à sa place — que lorsqu’il interprète 
tout simplement la nature qu’il aime et 
qui le lui rend bien.
J ’ai plaisir une fois de plus à découvrir en 
lui, malgré ses défauts* que priment ses qua­
lités, un artiste clair et lumineux, si j’ose 
dire, dans sa forme comme dans sa couleur ; 
un artiste doué d’une grande faculté de 
travail et en qui on peut avoir toute con­
fiance.
***
Au rez-de-chaussée, M  Marcel Amiguet, 
qui nous vient de Paris, expose un certain 
nombre de tableaux et d’eaux-fortes intéres­
sants. J ’ai surtout goûté ses estampes dont 
quelques-unes sont fort heureuses. L’artiste 
vient d’être primé au concours G-alIand. Il 
fait ainsi à  Genève d ’heureux débuts qui 
auront certainement de bons lendemains.
Je m.’en voudrais de ne pas saluer ici 
l’ouverture, au passage de? Lions, de la 
« Maison des artistes » qui débute par une 
exposition d ’œuvres de Castres (père), 
d ’Eugène Samuel Grasset et de Hodler. 
Parmi les toiles de ce dernier se trouve une 
œuvre capitale : L ’heure sacrée, dont on a 
déjà parlé ici même. C’est une pièce de 
musée qui restera chez nous, il faut l’espérer.
La «Maison des artistes » est en d’excel­
lentes mains. Son directeur M  HeDri Erath,
Ceux qui s’en vont
M arguerite V alle t-G illiard
La jeune femme que la mort vient de 
prendre à Vercorin, on Valais, était l’épouse 
au peintre Edouard Vallet et sa digne compa­
gne pnr un égal amour de l’art, écrit le 
Journal de Genève. *
Née en 1889, elle était fille de M  E. 
Gilliard, professeur à l’Ecole des beaux-arts 
Toute jeune, à 16 uns, Marguerite Gilliard 
première sur vingt concurrents, remportait 
le prix Diday pour son tableau la Veillée 
en Savoie; elle avait, en 1907, dans la classe 
de Léon Gaud, eu le prix d ’académie. A peine 
au sortir de notre Ecole des beaux-arts, elle 
exposait à Paris au Salon d ’automne et aux 
Indépendants et recevait le meilleur accueil 
de la critique. Ses sujets préférés étant la 
montagne et les montagnards, elle avait 
suivi avec joie Edouard Vallet, quand il 
décida de se fixer à la montagne.
A la Municipale de Genève, elle s’était fait 
vite remarquer; un rie se3 tableaux fut 
acquis pour notre Musée.
Miis tout entière à ses devoirs de jeune 
mère, depuis quelques armées, elle avait 
presque cessé de peindre et ne participait 
plus aux expositions. Ceux qui l’ont appro­
chée savent qu’il y  avait en elle une infini­
ment noble et haute nature.
iionnant le poids et le nombre de colis. 
Les produits devraient être dirigés sur 
un emplacement fixé, au Grand-Quai, 
par exemple, où aurait lieu la vente sous 
le contrôle des inspecteurs municipaux. 
Ces fonctions ires retireraient le bulle­
tin d ’entrée, après avoir constaté que tous 
les légumes ont été vendus sur le marché 
r- un prix fixé d ’un commun accord par 
les primeuristes et l’autorité. Tout venâeur 
qui n ’observerait pas le règlement serait 
privé du droit d’acheter les produits sa­
voyards à la frontière et passible d ’rme 
forte amende.
'Il est temps do remédier à la situation 
actuelle, si l’on ne veut pas que la popu­
lation, _lasso d ’être exploitée, ne proteste 
enfin avefe énergie. Mieux vaut prévenir...
_ I m i
AU CONSEIL D ’IÏTAT
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E C H O S
—  Les bons patrons.
■ M. Geneux, ferblantier, Coulouvrènière, 
a offert une gratification à un employé 
M. François Chamot pour ses vingt ans de 
service clans sa maison, soit un magnifique 
service en argent et une jolie somme en 
espèces dont il a  été très content,
—  Est-ce vrai?
Il y a de nouveau une crise de lait. La 
population genevoise s’en plaint avec rai­
son. La commission des approvisionnements 
a fait délivrer des cartes de lait, qui ne ser­
vent à rien si on ne peut utiliser les coupons.
On nous assure que le lait ne fait pas 
défaut. Mais des garçons laitiers, peu scru­
puleux, rationnent leurs clients, vendent 
avec joli bénéfice le surplus du lait à  des 
hôteliers de notre ville.
Est-ce vraiî
-r- L’orage. ..
Une dépression atmosphérique avait été 
signalée hier par lta observatoires|de Zurich 
et de Genève. Elle a été suivie samedi, entre
1 et 2 h., d’ur. orage violent accompagné 
par place de grêle. On a ramassé des grêlons 
gros comme une noisette. * . ,
La campagne genevoise a passaWement 
souffcrt. Le Mandement, tout particulière­
ment, paraît sérieusement endommagé.
Où vont les légumes 
de la zone ?
L e u r  rareté à  Genève fa it  a ugm e n te r 
sensiblement les p r ix
Nous avons dit que les légumes de la 
Haute-Savoie, transbordés aux postes fron­
tière de Gaillard et de Pierre-à-Bochet, 
devaient être vendus sur la place de Genève.
D’autre part, nous apprenons que cha­
que jour, quinze cents kilos de légumes 
étaient expédiés de Genève dans certains 
cantons suisses à destination de grands 
hôtels ou de fabriques de conserves. Il 
n’est pas surprenant que nos ménagères 
achètent à des prix fabuleux les produits 
de notre sol ou de la  zone.
Un contrôle s’impose et sans délai. Que, 
pendant la guerre ou même en temps ordi­
naire, les primeurs, les comestibles et les 
boissons de luxe atteignent des prix très 
élevés, la chose est normale. Mais au mois 
de juin, payer les cerises jusqu’à 3 fr. le 
kilo, les salades 30 cts ou même 40 cts 
pièce, c’est exorbitant.
Les pouvoirs publics devraient surveil­
ler de très près les marchands qui ne pensent- 
pas au gagne-petit et interdire l’exporta­
tion des légumes, comme d’autres cantons 
le font pour certaines marchandises.
Il serait facile, nous écrit un lecteur, 
d ’établir, à  l’entrée des légumes zoniens 
sur le canton, un bulletin à souche men-
Séance du sam edi 15 juin
Commission de surveillance des avocats. — 
Le Conseil d ’E ta t valide l’élection de JIM. 
Auguste Cramer et, Frédéric Raisin comme 
membres et MM. Louis- Cartier et Eugène 
Rifzehel comme suppléants de «cette com­
mission. 1
Sa!igny. — Il approuve la délibération du 
Conseil municipal de Satigny ordonnant de 
te-'ir les chiens à l’attache jusqu’au 15 juil 
let, en vue d ’empêcher les dégâts que ces 
animaux peuvent causer dans les vign.es 
------—  , , ., . ------- -- ■
Les pharmacies ouvertes
D im anche 15 ju in
Dumartheray, rue du Mont-Blanc, 10 
Timenowitch, place Grenus, 12 ; Tt\fester, 
rue cie la Servette, 9 ; Beneçh, avenue du 
Mail, 6 ;. Currat, boulevard Çarl-Vogt, 53; 
Eltester, rue Sr.int-I.éger, 1 ; Gottret, coure 
de Rive, 12 ; Tolédo, rue du 'Marclié, 5 
Lavanchy, rue du Marché, 2 (Carouge) 
Eci. Pfister, Chêne-Bourg, ouvert de 9 1 
à midi et de 7 h. à 8 h. le soir ; E>W. Horn 
Versoix, ouvert toute la journée.
Faits Divers
—  D e u x  tîe plus.
La bicyclette de M. Frédéric Navazza,
frère du procureur général, a été volée dans 
l’allée No 1, Rond-Point de Plainpalais.
Une bicyclette appartenant à M. Hassler 
Chappaz, a également été volée dans l’allée 
de l ’immeuble No 31 de la rue du Rhône,
—  Exp lo sion  d’ une lampe à  alcool.
J',. Henri Levy, forain, demeurant me 
des Savoises, a été grièvement brûlé au 
visage et à La poitrine par l’explosion d ’une 
lampe à alcool. Conduit à la Policlinique, 
M. Levy reçut des soins du docteur de ser­
vice, et fut transporté à l’hôpital cantonal,
—  L ’ infidèle.
L’agent de la sûreté Goretta a arrêté
Julie G. qui avait dérobé des cuillères en 
argent chcz une dame où elle était employée,
—  To u jo u rs  les déserteurs.
Un déserteur français, Jean Delattre,
inculpé de complicité dans en vol de 500 
kiloe de déchets de fonte au préjudice de la 
fonderie Ponzini, rue Jacquc-s-Grosselin, 
a été arrêté: Ce peu intéressant personnage 
avait revendu Lri n\arhandise volée à un 
gager de Carouge au prix de 14 fr. les cent 
kilos.
—  Voleurs de bicyclettes pincés.
Le brigadier S iu ty , les agents Métrai et 
Vuffroy, de la Sûreté, ont arrêté vendredi 
après midi, à Plainpalais, de<ux individus, 
auteurs de vols de bicyclettes.
Les individus arrêtés, Paul Annen et Jules 
Duboule, -ont reoor.!*.n »voir volé deux bicy­
clettes apparieront à  MM. NavaZza et 
Feiler. C’est un ‘négociant des Pâquis à  qui 
les'machines volées avaient été offertes, qui 
à' avifé la-police. " * - '
—  L e  h a ra k iri.
Les gerdarmçs ont arrêté Alfred Sbegler, 
quiljvoulait ouvrir le ver.tre d.’ur, coup de 
couteau à un camarade M  Hourjet.
—  L ’ aimour dfc pays !
Bien qu’expulséc de notre territoire car,! c 
nal, Marie Schiploff, peintre russe, persiste à 
revenir à Genève. Les agents l’ont arrêtée 
et écrouée au violon du Palais de justice.
—  Rivale s. ,,
Mlle August». H., sommelière, vaquait 
à ses occupations à la Brasserie Nouvelle, 
rue du Rhône, oit elle est employée, lors­
qu’une femme, entrée précipitemment dans 
l’établissement, s’approcha d ’elle et la 
gifla à  deux reprises. Ssn exploit accompli 
l’amazone prit la fuite en taxi. L’auteur de 
cette agression serait Mme Julia M.
Sinistre à Dardagny
Un violent incendie a complètement d é­
truit, vendredi a près midi, les dépendances 
de la ferme des époux J. Morard, à D ar­
dagny.
Les secours rapides apportés par les 
pompiers do Dardagny commandés par le 
capitaine Vouaillat ont fort heureusement 
sauvé d ’une destruction certaine la maison 
locative attenante aux dépendances.
Un voisin, M. Gutneck, cafetier, a  pénétré 
dans l’écurie déjà en feu et sorti les deux 
vaches qui s’y trouvaient. P ar contre, 
50 quintaux de foin, 50 quintaux de paille, 
500 fascines, un moule de bois, des poules 
e t des lapins ont été la. proie des flammes.
Les dégâts importants sont couverts par
deux assurances 
tjouvaieut aux 
l’incendre.
M. Dugerdil, maire, était sur place, ainsi 
que les pompiers de Russin sous les ordret- 
du capitaine Desbaillet. Les gendarmes ont 
assuré le service d’ordre. •
Nouvelles Judiciaires
COUP. CORRECTIONNELLE
Çomto auti.ier.ee, sans jury, samedi matin, 
présidée par le juge Graz, président,' assisté 
des juges Moriaud et Le Fort. Le jeune 
substitut Penéard occupe le fauteuil c.u 
ministère public.
Deux affaires seulement au rôle. La pre­
mière : Laurent Zimmermann, né le 9 jan­
vier^ 1893, tailleur, Lucernois, prévenu de 
vol d ’un pardessus dans les magasins P.K. Z., 
d’un, bicyclette apparier,an.t à M. Emile 
Cuenod et d ’un coupon d ’étoffe et des four­
nitures est condamné, après p’aidoirie de 
son, défenseur, à six mois de prison et dix 
ans d ’expulsion du canton.
La seconde : Louis-Alexis Eyacher, né 
la 17 juillet 1S64, mécanicien-dentiste, 
Bernois, a dissipé une somme d ’argent qui' 
lui avait été remise en dépôt par 3L Sap- 
pin.o, cafetier, 75, rue de Carouge. Reconnu 
coupable, le prévenu est condamné à trois 
mois de prison, et six ans d ’expulsion. Le 
substitut Perréard avait requis deux mois 
seulement.
 ^ _ Genève. «amMi 15 juin.
C’est toujours la même tendance qui ré­
git le marché des changes. Les devises^al- 
liées (à part l'italienne) se maintiennent, 
tandis que les germaniques sont en forte 
baisse; Ne cherchons pas à expliquer cette 
forte baisse des changes centraux; bor­
nons-nous à la constater et tâchons de nous 
en consoler...
Voici les cour? : Paris 09,20 à 69,30 (0). 
Italie 40.85 (— 0.25). Londres 18,77 à 
18.81 (0). Allemagne 75 (— 0,40). Autriche 
42,40 (— 1,40). New-York 3,92 à 3,96 (0). 
Russie 54 (0). Espagne 114,40 (— 0,30). 
Suecte 135,75 (-f  0,15).
Aux obligations* les Chemins ‘fédéraux 
s inscrivent à 743 50. Le Turc est 5 an= chan­
gement à  203,50. Bergs1 apernas 1085. La 
Lombarde e«t en baisse de 3 fr. à 101. 
Xico 105. Crédit Foncier Fin'an.dai 5 225.
Aux actions, il y  a neuf cours cotés ce 
qui donne une juste idée de l’é ta t lamentable 
où est tombé ce compartiment. Le Comptoir 
d’Escompte reste à 750 et la Sté de Banque 
Suisse à  050. La Franco-Suisse Electrique 
est sans changement à 385. Les Chocolats 
sont en légère avance à 334 (-H1). La Brasier 
aggne 2 fr. à 97. Sécheron priorité 80,50. La 
Girod se retrouve à 905. La Concimi s’ins­
crit à 62. P art Setif 725.
‘ UNE HEUREUSE SOLUTION
. Nous avions- annoncé que notre confrère 
Le Genevois, outrageusement injurié par 
un correspondant occasionnel de Bellegarde 
à L'Echo de Paris avait intenté au journal 
parisien une action en 200.000 fr. de dom­
mages et intérêts. .
Nous a2»pren.on,s avec plaisir, que VEcTio 
de Paris, après enquête, reconnaît que sa 
bonne foi a été surprise, regrette vivement 
cet incident. « I,a ligne de conduite suivie 
par notre confrère Le Genevois, conclut-il, 
.1 toujours-été favorable aux principes dé­
fendus par 1rs armée« de l’Entente et nous 
devons à notre confrère de rendre hommage 
à sa courageuse attitude...»
C’est là une solution heureuse qui honore 
nos deux confrèies.
Les Sports
NATATION -
S lu b  genevois de natation
A l’occasicn de l'ouverture officielle de 
sa saison de natation, le club fera exécuter 
dimanche matin à 10 h. au pont du 
Mont-Blanc, des exercices de sauvetage en 
utilisant les engins mis à la disposition du 
public. .
Les meilleurs nageurs du club partici­
peront à ces exercices d’une utilité indé­
niable.
BOXE 
Les cham pionnats suisses
La seconde soiréa éliminatoire qui aura 
lieu ce soir à la salle communale de Piair- 
palais, promet d«s rencontres encore plus 
intéressantes et disputées que samedi der­
nier, car les battus de la première soirée 
vont déployer tous leurs n\oyens pour s’as­
surer- une victoire et éviter l’élimination dé­
finitive.
Le clou de la soirée sera la rencontre entre 
Christian et Bertschi, qui sont sans conteste 
les deux meilleurs boxeurs poids plumes- 
en Suisse. *
F O O T B A L L  
T o u rn o i patriotique en fa ve u r du D o n  national
C’est donc ‘tu* ron excellent tenain de 
jeu de Châtelaine que se disputera diman­
che prochain ce beau tournoi organisé par 
le Ciub Athlétique de Genève. Les premiè­
res rencontres sont fixées comme su it:
A 8 h., et de demi en demi-heure : 
Servette II-Genève H ; Gloria I-Alhlétique I ; 
à 9 h., finale de série B des championnats 
genevois, Rcd-Star contre Saint-Jean.
Cette partie sera disputée avec acharne 
n-.er.t, l ’enjeu étant capital pour les deux 
actives sociétés; un pronostic est bien diffi­
cile. Puis Charmilles I-Amical L
A midi- pique-nique champêtre. Dès deux 
heur es, demi-finales et finales. Les superbes 
récompenses seront remises aux vainqueurs 
i>ur le terrain.
CYCLISME
Union véiocipédique genevoise
Pour ta huitième année consécutive, 
l’Uuion véiocipédique Genevoise fera dis­
puter dimanche prochain, son, épreuve dite
0 Prix d’ouverture», soit 50 kilomètres 
contre la montre.
Les départs seront donnés, sur le quai du 
Léman, à trois minutes d ’intervalle à partir- 
de 7 h. du matin.
Sur la liste des ir/crits nous relevons les 
noms de Marcel ï s quatre, Max Suter, 
Werfeli, Steiner, Lee, Morei, Diser-ens, Gro- 
bet, Michel, Bussien, Hanvlin, Wyss, Boffi, 
Krause, Fun er, etc., ce qui est le gage d ’un.e 
très intéressante compétition. '
BOULES 
Championnat 1918
M”lclrs pnnoncés pour aujourd’hui samedi:
6 h. Y>, local des Vieux-Grenadiers : 
Vieux-Grenadiers-Amis de l’Abattoir.
6 h. %, local des Amis des Sources: 
Amis des Saurces-Moulin.
7 h., local de l’Amicale : Amicale-Amis 
du Grand-Pré.
Poule de la Fédération : L» poule qui avait 
dû être suspendue à cause du mauvais temps, 
se terminera djmr.nche 16 courant, à partir 
de 10 h. du matin et lundi 17, o.cs 2 h. de 
'après-midi, au local des Vieux-Grenadiers.
Nous recevcns le rapport de la Société 
générale de conserves alimentaires (Saxon) 
qui a été présenté à  l'assemblée générale 
du 24 mai dernier. Ce rapport est mi modèle 
de concision (avantage inappréciable pour 
le chroniqueur financier). Aussi pouvons- 
nous en reproduire intégralement la plus 
grande partie :
«L’exercice 1917 s’est déroulé dans les 
mêmes conditions économiques absolument 
anormale que le précédent mais plus accen­
tuées encore. Difficultés incessantes dans 
tous les domaines, renchérissement des 
matières premières, de la  main-d'œuvre, etc., 
restrictions de plus en pins nombreuses : 
telle est la caractéristique de la situation, 
avec le corrélatif d’une demande crois; ante 
du marché pour toutes les marchandises et 
notamment pour les produits de l’industrie 
alimentaire.- •
Cette année encore l’augmentation, des 
débouchés a permis à nos usir.es de faire lace 
à l’aggravation des frais et des prix de revient 
et nous pouvons donc vous présenter des 
résultats analogues à  ceux de l ’an, passé.
En Suisse la production des confitures a 
pris de p'us en plus de développement, le 
gouvernement a  compris ce que cet article 
représenté pour l ’alimentation du pays, 
en. même temps qu’il est un appoint nulle­
ment négligeable comme débouché pour 
l'agriculture. Les fabriques ont donc reçu 
tout le sucre nécessaire.
Notre fabrication -de conserves de lé­
gumes et de viandes est ir.er.icé?, par- 
contre, d ’un arrêt presque complet ,l'im­
portation du fer-blanc ind’sperv able à l’em­
ballage de ces produits ayant cessé pour 
ainsi dire entièrement.
La SociéJé de la Vallée du Phone, à Saxon, 
et la ConservenfabriL Seetkal, à  Sec-n, or.t 
«û  ngtadnir leurs installation«, ce qui a 
exigé une augmentation de capital pour 
chacune d ’elles. Celle d.e Seon a  eu lieu dé­
jà  en 1017, tandis qu’à Saxon il n ’a été 
procédé à  cette opération qu’en 1-918.
En Italie, la Société Cirio est é^akn’.'i’.t 
en nouvelle avance dans ses ventes totales, 
malgré la uinvr.ution de l'exportation.
ïjElettrochimica Vsvsviana, dans ia-quelle 
nous. sommes. aussi intéressés, a  augmenté 
son capital dê 170.000 lires dont nous avons 
souscrit notre part.
La Cirio Co Ltd, à  Londres, s ’est ressentie, 
comme quantités vendues, de la dimi­
nution des arriva go,« à'JjaJie, mais elle a
néanmoins donné de bons résultats, de 
même que la Standard Fruit Preservriiig Co.
, La> Guwu, Manufaduring et fm-Bortmg Co 
continue à  am ortir sa  dette ancienne par des 
bénéfices maintenant .réguliers. Elle a  vendu 
son immeuble de Jersey-City, pour se trans­
porter dans une région voisine plus adaptée 
à ses besoin« actuels.
Le solde du compte de Profits et Pertes 
s’est élevé à  fr. 464.332 qui a été réparti com­
me suit :
Réserve statutaire : fr. 22.076. Tantièm.es 
auxcon.seil et comité, fr.l3.887.Gjatificaticns 
et allocations, fr. 3472. Dividede 8 % , francs 
400.000. Report à nouveau, fr. 24.897.
PenarrcSya. — Les comptes de 1917 se 
soldent par un bénéfice net de 12.057 756 fr., 
contre 9.127.992 en 1916. Le dividende 
de 40 fr. par action absorbera 11.700.000 fr. 
Une somme de 357.756 sera reportée à nou 
veau. Le bilan se totalise par 143 millions, 
chiîfr supérieur de 31 millions à celui de 
1916, et le fonds de roulement ressort à  plus 
de 75 mill'ons de francs.
Cie jŸançaise des chemins de fer de la pro­
vince de Santa-Fé. — Recettes brut=s d’avril : 
2.640.000 fr. ou Doll. 1.200.000. contre 
2.707.987 fr. 011 Doll. 1.230.903 en avril 1917.
Société italienne des chemins de fer méri­
dionaux, à Florence. — L ’assemblée géné­
rale des actionnaires, tenue mercredi dernier, 
a  approuvé tes comptes de l’exercicice 1917 
qui accusent un bénéfice net de Lire 8.96S.311 
porté à  Lire 10.199.431 en tenant compte 
du report antérieur. Le dividende a été main­
tenu à Lire 25 par action, es qui absorbe 
lire 9.641.000 L’assemblée a approuvé la 
nomination comme administrateurs de MM. 
le com. Max Boudi ainsi que celle du comte 
Rosolino Orlando.
Développement économique du Brésil. — 
La Chambre de Commerce s n glaise de Sâo
Paulo signale le grand essor de la culture 
et duJrssage o.u coton au Brésil dans ces der- 
mères, années. En cinq ans, les exportations 
do cotonnades de Sâo Paulo pour les autres 
b tn ts du Brésil ont nnseé de 30.850 à 38 C°ß 
eontosj (54.076,400 francs). Les fabriques 
sont pour la plupart montées avec tm outil, 
lage moderne et beaucoup sont dirigées pat 
rtes maîtres tisseurs venus du Lincrshire. 
L’ijnportaticu de cotonnades fines reste seul« 
possible à cette heure, les cotonnades ordi- 
naires^ produites' d.ons le pays ne pouvant , 
plus être concun-enftées par celles du de- , 
hors, en raison des prix.
Cftnent Portland et les Forces motrices ber- 
noises: 1 Luno.i a eu lieu à Berne l'assemblés 1 
générale constitutive ue la nouvelle fabrique 
de ciment Portlànd d.e la vallée do lï\ Birso, 
société anonym«,'qui à pour but l’acquisition 
et l'exploitation de la fabrique de ciment 
Poiîlar.d. de .Neu-I-Cibçrg. Le conseil d ’ad­
ministration de la nouvelle entreprise se 
compose des membres du comité rt’actn’.inis-
1 ration et de la dit f et ion <les forces motrices 
bernoises, avec M. Buhlmann, conseiller: 
national, comnys président, et Will délégué. 
Le capital aérions est de 1.500.000 fr. rt> 
]mr(i en 1500 actions au porteur. LesFjices ,• 
bernoises ont procédé à cette acquisition 
pour se rendre indépendantes an sujet des 
grands besoins pour- l’usine en construction 
de Muhleberg et de l’Oberlaud. Le siège d<! 
la société est, à Berne.
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Spectacles et Concerts
A LA eOMÉD!E
Par suite d’indisposition de Mme Marion . 
la  première représentation des Sviprisei 
du divorce est retardée.
Samedi, à  8 h. 15, dimanche, à 2 ir. et â
8 h. 15, L'Homme qui assassina.
Lundi, 8 h. Le* Erinnyes de Lecontc d< 
I«isJe, musique cfe M .d :  Kceckert. Repr. d« 
gala avec le concours de Mme Vera Serbin« 
et de M. Jean Foment. .
4
- Mme Véra Seigine é tan t autorisée à  pro*J 
longer son séjour, une seconde et dernière 
représenation des Erianyes aura lieu jeudi;
La saison sera clôturée officiellement dans 
quinze jours, puis ce sera la représeni ation 
traditionnelle au bénéfice des artistes. 
Cette manifestation à  laquelle tons les habi­
tués tiendront à participer, est fixée au lundi 
24 juin. Pierre Dun.iton a  écrit pour cette 
occasion ur.e revue; locale au titre plein de 
promesse.«, Maxime'... Allons, et qui le tien­
dra certaineent. On. y trouvera ces messieurs 
de Berne et d’ailleurs et des allusions pi­
quantes aux nombreuses vicissitudes qui 
nous ont gâté l’existence et dont- iJ vau» 
infiniment mieux rire que pleurer. M  Evard 
a a-sumé la responsabilité musicale du spec­
tacle. ,
LES CINtMAS
La M ontagne
— Apollo-Théâtre. — Ta s  premiers ex­
ploits de M aciste  sont intéressants et eapti« 
vr.nts ; c’est une suite d ’aventures où le drame 
et la comédie se corirplètent de façon tort ' 
heureuse
Le Carnet de f’affliniste nous apporte dans 
son numéro de juin toutes sortes de récits 
très intéressants, notamment l’aicei’sion ; 
du Cervin, illustré de magnifiques clichés; 
au lac Majeur par le Simplen-, retour par le 
Gothard. la Fui ka et le <Srimsel; la léger,de 
du lac Noir; l’Eggishorn; les Charm.07. et, le 
G. épon; traversée du col de laCathédia'e TE* 
peron et la Dent Janne; la pointe d’O.uy, etc, 1
Le comité des concerts symphoniques 
(concerts dits d ’abonnement) a déposé Ron 
mandat le 27 mars de cette année, après 
vingt-neuf ans d ’activité dévouée. Au nom 
des abonnés et habitués des concerts, un 
groupe de fidèles vient d ’envoyer aux mein 
brea du comité une adresse do chaleureux 
remerclments. Ces concerte, organisés malgré 
des difficultés toujours grandissantes, ont 
grandement contribué au développement 
du goût musical à Genève. Les félioitàtions 
et la reconnaisganoe dues au comité sont 
rion.o parfaitement justifiées.
Souhaitons que le nouvel orchestre ro 
mand se constitue sur des bases solides et 
nous faese bientôt bénéficier de la manne 
symphonique. Le publie genevois attend 
avec impatience des nouvelles à oet égard. 
Patience 1 il sera bientôt mis au courant des 
démarches accomplies et il saura bientôt 
dans quelle mesure il pourra s ’intéresser A 
fiette œuvre.
'Je  veux signaler ici, aveo*plaisir, la char­
mante audition enfantine que vient de 
donner Mlle Hussillon ù, PAthéuée.
Que de patienoe, d ’amour, de don péda­
gogique oelo. ne reprèjcnte-t-il pas î Je 
ne puis citer chacun » il y avait 41 morceaux 
au  programme. Mais tou« ces pianistes en 
fcerbe ont ravi l'assistance de* parents émus 
par leur bonne grftce et leur feu naturel et 
expressif. En outre, plusieurs récitations pré­
sentées aveo finesse, avec goût, ont fait 
Encore honneur à l’enseignement de Mlle 
Russillon, dont o’était la première audition 
(publique. Nos (élioitations,
On a beaucoup parlé cette saison du nou* 
jreau compositeur de musiaue Jean Bar- 
tholony. Tout récemment, u  «enviait une
tentaine de musiciens et ai listes à entendre 
«  efriö complète do sea neuf premières
œuvres et l’impression d ’ensemble de cette 
audition est concluante.
Tout d’abord une grande sincérité, voire 
même, au début, une naïveté qui s’avère dans 
un enthousiasme juvénil sur quelque chose 
d ’assez mince, témoin le Prélude en u t dièze 
majeur, qui n ’a guère qu’un intérêt de point 
de départ.
Deux pages qui conviennent mieux à 
l’orgue, Page mystique et Prière, décèlent 
déjà plus de finesse, un sentiment poétique 
délicat, un mysticisme un peu païen mais 
d ’un charme certain. Deux pages sans pré­
tention d ’ailleurs. Mais on peut attirer sé­
rieusement l’attention des musiciens sur 
quatre œuvres caractéristiques qui, si elles 
ne sont pas parfaites de forme, si elles man­
quent encore de ligne et de développement 
logique, si elles ont parfois le caractère d ’une 
improvisation, ' marquent néanmoins une 
étape sérieuse et un grand et méritoire effort 
dans le travail, du compositeur, a Nuit 
(Skdues), le Matin {La nuit cède m  jour),le 
Jour {Jeux de Faunes), Nuages et Mon­
tagnes {Le soir), dénotent chez le poète un 
très sensible amour de la nature, traduit 
par un sens de coloris indéniable.
M. Bartholony cherche en somme à faire 
donner au piano des sonorités d ’orchestre. 
Ce ne E o n t pas les sonorités fluidiques d ’un 
Dobussy qui » doté le piano d ’une palette 
nouvelle qui lui convient en propre; c’est 
une recherche de timbres. Sans doute, en 
principe, le piano n ’a qu’un timbre; mais 
en pratique on peut donner l’illusion de 
timbres uilférente tan t par la variété de 
l’attaque que par l’emploi de la pédale; 
ou, dan» la composition d u  morceau, par 
la manière de situer les accords en octaves 
extrêmes ou rapprochées, en utilisant les 
sons harmoniques, les accords de neuvième, 
de quinte augmentée, etc., etc.
M. Bartholony, impressionniste, un peu 
païen (César Frank l'était aussi), voit les 
belles Statues de sa propriété prendre vie.
Il voit les Sylphes qui peuplent ses bois 
surgir et tou t ce monde mythologique 
danse et se réjouit; le matin tout se disperse.
C’est alors que la nuit eide au jovur et ce 
réveil dfi I®- nature, cette apothéoso du soleil
se fait dans une gradation de sonorités puis 
santés. Belle idée du début, mais développe 
ment un peu trop prolongé par le fait qu’il 
est plutôt une juxtaposition continuelle 
du même thème qu’une résultante de ce 
thème. Le piano trahit la pensée de l’auteur 
qui en exige’trop : il faudrait là l’orchestre, 
pour donner le vrai sens de cet épanouisse­
ment.
Les Jeux des Faunes, pensés avec un sens 
orchestral incontestable, ont beaucoup de 
caractère. Les bonds désordonnés des fau­
nes, le mystère étrange dans lequel évo 
luent ces êtres, les curieux effets de coloris 
donnent une atmosphère très juste.
L ’auteur a orchestré cette page et nous 
attendons beaucoup de ce travail
Avant les Nuages et Montagnes se place 
une Toccata, où l’on voit u re ligne plus ferme 
se dessiner, un plan plus logique se déve­
lopper. Ici, le style s’affirme, jflus classique.
Dans la dernière œuvre , Nuages et Mon 
tagnee, c’est l'interprète de lo nature qui 
repaïaît. avec une pensée plus mûrie, un 
métier plus solide, un sentiment plus pro­
fond qui devient même dramatique lorsque 
la plainte de la montagne se fait entendre 
et que l’orage éolate. Du Prélude à  Nuages 
et Montagnes, il est des plus intéressants de 
voir l’évolution ascendante du compositeur. 
Au début, un peu lâchée, petit à  petit son 
inspiration se fait plus châtiée, quoique 
plus riche et plus profonde.
M. Jean Bartholony s ’aff;rme donc sérieu­
sement, très épris de son art, d ’un réel senti­
ment poétique, et ayant apporté à l’inter­
prétation pianistique un élément nouveau, 
le coloris orchestral. L'exécution de ce« œu­
vre» e»t malaisée; il y faut un travail très 
fouillé, très poussé.
M. Rossi, le pianiste italien, qui au début 
avait montré quelque brutalité dans son 
jeu, s’est attelé à la tâche, avec assiduité. 
Nous avons déjà eu l’occasion de mettre en 
relief les progrès très évidents qu’il avait 
accomplis et combien il savait mieux brider 
son tempérament ardent. Dans cette dernière 
audition, M. Rossi a gu employer une variété 
de coloris et faire des finesses de nuances 
remarquables. On peut très sincèrement le 
féliciter d ’être arrivé A, se maîtriser êt à  in­
troduire dans son jeu des délicatesses qu’il 
ignorait auparavant.
M. Benito Brandia jouait encore avec un 
goût très sûr la Pièce concertante pour piar.o 
et violoncelle. Nous avons déjà dit oe que 
cous pensions de cette œuvre dont la pre­
mière partie, b o u s  l’influence franckienue, 
est d ’un beau sentiment et dont la seconde 
partie a beaucoup gagné gi âce à une heureuse 
réduction. .
C’est donc eous. de .boU3 auspices que M. 
Jean Bartholony entre dans le monde des a r­
tistes. Nous attendons m.aintenant de lui une 
œuvre de musique de chambre (Sonate, trio, 
quatuor, etc.), où il puisse prouver aussi un 
métier contrapuntique encore plus ^  serré. 
Maintenant que sa poétique nature d ’artiste 
est affirmée, cela complétera heureusement 
son bagage qui, nous le savons, promet de 
s’enrichir et de progresser toujours plus.
Réu nio n das musiciens suisses à  Lausanne
Nous signalons ici les œuvres genevoises 
qui seront jouées à Lausanne à l’occasion 
de la XIXmo réunion de l’Association des 
musiciens suisses.
Trois Sonnets pour Hélène (de Rousard)
Jour chant et orchestre de chambre, de M. ean Dupérier; Six duos pour chant et piano, 
de Jaques-Dalcroze; des fragments d ’une 
Messe pour chœur, soli et orchestre, de 
Fernande Peyrot; e t enfin une œuvre de 
grande envergure, les Dithyrambes, sympho­
nie en quatre parties pour quatuor solo, 
chœur mixte, chœur d ’enfants et orchestre, 
de Frank Martin. On voit que les composi­
teurs genevois sont représentés de façon 
très éclectique. Nous ne doutons pas qu’ils 
nous feront grand honneur.
*** '4-
A  l’ Académ le de musique
Une audition d ’élèves de M. Ch. Barbier, 
professeur supérieur de l’institution (piano) 
et de Mlle Trachsel (classe de chant), donnée 
tout récemment à  l’Athénée, obtint un 
succès justifié. - •
Mlle Rollet jouait avec goût deux pièces 
d’Alben;tz  et de Rhené Bâton; Mlle Na;re, 
dans un Impromptu de Chppto agréable­
ment nuancé, montra:t  une techm’oue trefi
basée, n\a;s qu; demande encore du trava;l. 
Deux p :èces charmantes de Turir-a furent 
expres.s'vcment rendues par Mlle M  Theo- 
doroff, un chaleureux tempérament qui pro­
met; très poétique auss;, dans ur.Prélude 
de B'anchet, Mlle Suter, trop neiveuse. ne 
put donner toute sa mesure dans une Nove- 
letle d.e Schuman . E 'if:n ,M lleP  Theodoroff 
termina brillamment la séance par des plèocs 
de Chop-'n. Brahii’.», d ’Indy et Gtanados, 
dont e’ie nvt parfa:ten\ent en valeur le ca­
ractère sentimental ou pittoresque et par 
l'cxécut;on desquelles, comme ses carra 
rades, e’le pernvt d ’d|ipiéc;er l’excellent 
enseignement de M. Barb;er.
On entendait encore deux élèves de Mlle 
Trachsel. Mlles B :rclier et Durand, qui 
furent applaud:es dans des a:rs de Massenet, 
Weber, Charpent;er et Gluck.
. , ’ ***
On nous apprend que M. Charles Bar- 
b:er qu:tte  l’Académie de mus:que à la f-n 
du semsstre.
Mme Elizabeth Bastard donnait à  l’Athé­
née la première audition publique de ses élè­
ves de chant. Il y avait encore bien de la t i­
midité et de l’inexpérience, mais il faut un 
commencement à tout. Le premier contact 
avec le public paralyse toujours un peu les 
élèves. Nous citerons en premier lieu Mlle 
Margherita Ashton Johnson, sans conteste 
la meilleure élève, qui a déjà de l’autorité, 
de la personnalité, de l’ampleur de voix et un 
beau timbre, surtout dans les passages de 
force. Par contre elle ne sait pas encore pren­
dre les notes hautes en douceur, ni faire les 
sons filés, témoin la Berceuse de Gretchaninoff
Il faudra aussi surveiller quelques attaques 
de notes prises en dessous. Mais Mlle Johnson 
a de sér.euses et musicales qualités.
Mlle Liliane Fehlbaum a eu le tort de se 
brouiller tout à fait avec la mesure. B fau­
dra que les deux parties se réconcilient. Mais 
elle a de jolies notes douces et aussi quel­
ques belles notes hautes. Le médium n'est 
pas assez stable encore, e t il faudra l'éclair- 
cir. Mlle Fehlbaum m ettait d ’ailleurs de l’ex­
pression et des nuances a»x pages de Doret, 
Debussy et Jsonard, qu’elle interprétait.
Dans deux duos, dont le premier, de 
Haendel, étaJt  le mieux donné. Mlle Kochat;
montrait une joi;e vo:x douce ma;s man­
quant de vibrat:ous et Mlle O.Hiamare, con­
tralto un peu dur, chanta:t avec sûreté et 
musical’fé.
Mlle Renouf chantait beaucoup trop rapi­
dement — ce qui empêchait la juste expres­
sion — deux mélodies d’auteurs italiens an­
ciens. La fin était meilleure. I l faut encore 
mieux colorer et caractériser le timbre.
Mlles Puthod et Ejnery sont encore no­
vices et la voix est encore à faire, nvùs elles 
ont correctement chanté, les secono.3 mor­
ceaux mieux que les premiers, sacrifiés par 
le trac. j
D’une façon générale, les élèves ont tontes 
chanté très juste, mais elles ont encore à 
éclaircir et colorer le timbre. Quflnt à la 
personnalité dans l’interprétation, Mlle John­
son seule avait du tempérament; les autres 
élèves en acquerront plus tard sans doute.
Il faut aviser le public qu’il fera bien 
d’aller entendre à la  Comédie Les Erinnyes. 
Le plus grar.d des poètes grecs, Eschyle (500 
ans avant Jésus-Christ) a mis dans ia  tri­
logie de l’Orefitie une puissance dramatique 
géniale.
En 1873, Leconte de Lisle s ’inspira de 
cette œuvre pour composer son drame an­
tique Les Erinityes. Massenet a  composé à 
cet effet des intermèdes musicaux bien con­
nus. Le meurtre d'Agamemnon, celui de 
Clytemnestre et la fuite d’Oreste, poursuivi 
par les Erinnyes, y  sont commentés avec 
une souplesse instrumentale indéniable^ et 
souvent un grand charme; mais, de n\êmc 
que nous l’avions constaté à propos v ’Athalie 
et de la mignarde musique de Moreau, Ma-se- 
net, qui a su si bien célébrer l’amour fé­
minin des courtisanes, a plutôt affadi le dra­
me où se perpètrent les crimes les plus af­
freux et où les drames psychologiques se 
suivent avec une intensité sans pareille.
C’était en somme un non sens d’employer 
les ressources orchestrales modernes pour 
ce drame de l’antiquité grecque qui doit 
garder son sens, son style de l’époque. Notre 
harmonie était ignorée des Grecs. I«ur 
gamme était la gamme dorienne avec ses 
modes divers. En outre leur musique était 
homoxhone. Leurs instruments étaient la
lyre, la cithare, Vaulos (hautbois) et la eyrh1R 
(flûte de Pan). Chez les Grecs c’était surtout 
les combinaisons rythmiques qui importaient 
dans la musique. Il fallait non seulement 
un bon musicien, mais un homme de solide 
culture classique pour adapter une musique 
adéquate au drame des Erinnyes. M. Four- 
nier l’a trouvé, et bien trouvé, en la personne 
de M- Gustave Kœckert.
Déjà dans AU-esHs il avait fait ses preu- . 
ves. Il a compris fort bien le chemin à suivre. 
Son orchestre est uniquement composé de 
3 flûtes (dont un « pieolo »), deux clarinettes 
«hautes», une «basse«, un basson, deux ' 
trompettes en do, une harpe et- une contrc- 
basse. Un tuba aurait encore bien fa it dans 
le paysage mais il fallait réduire les frais ‘ 
(hélas !). En outre, la  batterie (timbale, 
cymbale, triahgle, grosse caisse). E t c’est.; 
tout. Sobre et d'expression juste, situant le 
drame exactement dans le cadre musical J 
de l’époque, cette musique ne tend pas à être 
au premier plan. Pas de chœurs ni de soli. A 
part les deux prologues exprimant la fa ta ­
lité ot donnant tr ès intensément la note poi­
gnante qui doit préparer le spectateur, et 
une page accompagnant une scène où l’on 
roule des tapis, toute h* partition est au se- . 
cond plan, en demi-teinte, esclave de la poé­
sie, telle que la voulaient les anciens grecs.
Une marche des vieillards, différents thè­
mes caractérisant les Erinnyes, les coépho- 
res, Cassandre, Clytemnestre, Oreste, et. les 
divers sentiments exprimés, sont dans leur 
concision voulue très évocateurs.
J>conte de Lisle a teur.iné son diamc par 
les cris d'horreur. E.chyle, dans ta  trilogie, 
que M  Kœckert a étudiée dans l’original, 
remet toute chose en équilibre : les Erinnyes 
terminent paisiblement leur existence. Et 
la musique suit l’intention d ’Eschyle en 
reprenant l’équilibre final, avec le tétracord« 
dorien qui s’imposait.
Le public est donc convié à entendre 1* 
drame grec avec une musique qui lui con­
serve entièrement son style. On dit qu’il n j  
aura que demx représentations de l’œuvre. 
Déplorons qu’un tel effort aboutisse a un 
si petit nombre de représentations.
O. WEND.
